
 
 
 
Allocution d’Insa Eschebach au Mémorial de Ravensbrück, 16 avril 2020 
 
 
Le Mémorial de Ravensbrück a été contraint d’annuler le 75e anniversaire de la 
libération du camp de femmes à cause du coronavirus. 
 
Pour cet anniversaire important, nous attendions 40 survivantes et leurs familles 
ainsi que de nombreux autres invité∙es du monde entier. 
 
Nous avions prévu pas moins de 30 manifestations – un concert avec un orchestre 
de Cracovie, une lecture avec Jacqueline Fleury, résistante française, des 
vernissages d’exposition, des tables rondes et des réceptions – sans compter toutes 
les rencontres et discussions. Devoir tout annuler à cause du coronavirus n’a pas été 
chose facile. 
 
On pourrait se demander : pourquoi ce 75e anniversaire de la libération est-il si 
important ? Pourquoi tant de personnes d’Europe de l’Est et de l’Ouest voulaient-
elles se rendre en avril à Ravensbrück ? 
 
Dans ce camp ont été incarcérés 120 000 femmes et enfants originaires de plus de 
30 pays. Ici ont été emprisonnés celles et ceux qui n’avaient plus leur place dans une 
Europe sous hégémonie nazie. C’est ici qu’a convergé « l’autre Europe ». 
 
Le processus de coopération européenne était une réponse aux expériences de la 
Seconde Guerre mondiale. Un grand nombre des femmes qui ont été détenues ici 
se sont engagées politiquement à l’issue du conflit sur les questions européennes, 
internationales et humanitaires – souvent au-delà du Rideau de fer. Leurs enfants et 
petits-enfants en Israël, en Europe de l’Est et de l’Ouest se souviennent du destin 
de leurs mères et grands-mères et sont liés – parfois depuis longtemps – à 
Ravensbrück. Nous, côté allemand, sommes reconnaissants de ces amitiés que 
l’on nous témoigne dans le monde entier. 
 
Mon espoir est que vous tous, en particulier les plus âgés, les survivants, ressortiez 
en bonne santé de cette pandémie. 
 
Mon espoir est que nous puissions rattraper cet anniversaire en avril 2021 et que 
nous puissions à nouveau nous retrouver. 
 


